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du 02 juin 2015

Ouistreham : le souvenir du commandant Lofi
Il était l'un des 177 Français du jour J. Alexandre Lofi a débarqué avec le commando Kieffer sur la plage de Colleville-Montgommery le 6 juin

1944. Sa fille lui rend hommage dans un livre.

 Par Pierre-Marie Puaud

 Publié le 03/06/2015 | 10:40, mis à jour le 03/06/2015 | 11:13

Le commandant Lofi défile sur les Champs-Elysées à la libération

"Ce livre manquait, explique Léon Gautier qui en a signé la préface. Alex Lofi, c'était un homme extraordinaire ajoute celui qui fut son compagnon

d'armes au sein du commando Kieffer. On ne peut pas retrouver deux Alex Lofi sur terre". Le titre de l'ouvrage que lui consacre sa fille résume à

lui seul le personnage : "Il fallait y croire"...

Alexandre Lofi qui était instructeur à l'école navale de Brest fut de ceux qui n'acceptèrent pas l'armistice de juin 1940. Ij rejoint de Gaulle à

Londres. Affecté au premier bataillon de Fusiliers Marins, il est envoyé au Cameroun. Puis il prend part à la défense des côtes du Liban avec le

deuxième bataillon de Fusiliers Marins en 1941 et 1942. Un an plus tard, il se porte volontaire pour intégrer le commando dirigé par Philippe

Kieffer qui s'entraîne en Ecosse dans la perspective du débarquement allié.

Le 6 juin 1944, il foule le sable de la plage de Colleville-Montgommery à la tête d'une compagnie avec laquelle il participe à la libération du casino

de Ouistreham. La biographie officielle de la chancellerie de l'ordre de la Libération précise : "Le commandant étant blessé, il prend le

commandement du bataillon et démontre des qualités exceptionnelles de sang-froid et un jugement sans défaillance. Il dirige le Bataillon les

semaines suivantes lors de la défense des ponts de l'Orne.

Le 20 août 1944, dans le secteur de l'Epine, au cours d'une attaque de nuit, il prépare et dirige sa compagnie dans l'assaut d'une très forte

position de mortiers ennemis et est blessé par éclats de grenade au cours de l'opération. La ligne de défense de l'adversaire est désorganisée, et

sous son commandement, tous les mortiers et de nombreux prisonniers sont capturés."

Hommage au commandant Lofi



Intervenants :Denis Beau-Lofi, fille du commandant Lofi, Léon Gautier, vétéran du commando Kieffer

 Denise Beau Lofi est au mémorial de Pegasus Bridge ce mercredi 3 juin de 10 heures à 18 heures afin de dédicacer son livre.

Elle donnera une conférence à la médiathèque de Colleville-Montgomery à 18h30 le jeudi 4 juin.

 "Il fallait y croire", par Denise Beau-Lofi (édition du bout de la rue)

Reportage de Jean-Baptiste Pattier et Cyril Duponchel.

Article paru dans Evasion Mag du 21 novembre 2014

Denise LOFI a reçu l’Oscar Concordia

Denise Beau-Lofi est Valettoise de cœur puisqu’elle y vit depuis 40 ans.
Si cette dame des Landes est venue en Provence c’est qu’elle y a suivi son père, le lieutenant
Alexandre Lofi qui fut un héros méconnu de son vivant.
En effet, répondant à l’appel du Général de Gaulle, il dirigea la troupe 8 du 4ème commando et
fera partie des 177 Français qui débarqueront, sous les ordres du Commandant Kieffer, le 6 juin
1944.
Il termina sa vie à Toulon puisqu’il y fut officier des sports de la Troisième région maritime.
Denise a évidemment suivi de loin les aventures héroïques de son père mais également
l’aventure peu banale d’une femme, sa mère qui, où qu’il aille, n’a jamais quitté son homme et a
connu tous les dangers, les voyages, les peurs, l’angoisse du lendemain…
Un immense acte d’amour pour un destin hors du commun dont Denise a fait un livre retraçant
cette aventure incroyable de deux héros car sa mère est une véritable héroïne et ce qu’ils ont
vécu est digne d’être conté… et même digne d’un scénario de film.
Denise, durant des mois, a réuni tous les documents que son père avait laissé, les échanges de
courriers, les photos et aussi tous les souvenirs que lui ont transmis sa mère et les quelques
anciens encore vivants qui ont connu son père mort en 1992.
Ce fut un travail de longue haleine car elle ne se contenta pas d’accoler photos, et documents
mais, ayant de vrais talents d’écriture, elle rassembla tout cela autour d’une trame pour en faire
un véritable roman.



Roman qui, bien sûr, s’appuie sur des faits réels et qui se lit avec beaucoup de passion, de
curiosité car l’histoire est d’autant plus belle qu’elle est vraie et que l’on y découvre une femme
exemplaire et un héros trop méconnu qui risqua sa vie pour libérer la France
En cette année de commémoration, grâce à ce livre intitulé « Il fallait y croire » (Édition du bout
de la rue), son père a enfin trouvé la place qu’il mérite grandement, même s’il n’est plus là pour
recevoir tous ces honneurs. Mais sa fille est là pour les recevoir en son nom car c’est grâce à elle
qu’Alexandre Lofi est en quelque sorte réhabilité.
Il fallait bien aussi que Denise soit mise à l’honneur et elle vient de l’être grâce à Christiane
Hummel, maire de la Valette, qui a conseillé à Philippe Vitel, député du Var, de lui remettre
l’oscar Concordia.
Ce trophée, créé par Philippe Vitel, honore chaque année des varois méritants, qui ont un
parcours hors du commun et qui, en tous domaines, ont rendu service aux autres ou se sont
illustrés dans un acte ou une œuvre exemplaires.
Denise et son père méritaient bien cet oscar ainsi que la médaille de l’Assemblée Nationale que
lui ont remis Philippe Vitel, et Sylvie Laporte, adjoint au Sénateur-Maire de La Valette du Var,
ainsi que Geneviève Levy, députée et maire adjoint de Toulon.
Bien sûr, ces honneurs, Denise les a dédiés à son père mais de l’avoir remis en lumière, méritait
qu’elle partage cet honneur avec lui.
« Il fallait y croire »… elle aussi y a cru !

Jacques Brachet



Article paru dans Le Figaro du 6 juin 2014



Article paru dans Le Soir du 6 juin 2014



Article paru dans Le journal de Saint-Avold du 6 juin 2014



Article paru dans La Charte d’avril 2014

Article paru dans Var Matin du 6 juin 2014



Article paru dans Evasion Mag du 19 mai 2014

Il fallait y croire de Denise BEAU-LOFI (Ed du bout de la rue)

C’est d’abord une grande histoire d’amour et un hommage d’une fille à son père.
Denise Beau-Lofi est la fille de ce remarquable soldat qu’était Alexandre Lofi, qui participa
activement au débarquement du 6 juin 1944. C’est aussi une grande histoire d’amour entre ce
jeune officier et Simone, son petit bout de femme qu’il rencontra alors qu’elle avait à peine 17
ans et avec qui il va traverser cette guerre de 39/45 car elle le suivit partout avec Alain, leur
premier fils et frère de Denise.
Dès le départ de leur histoire, elle décide de ne pas le quitter, de le suivre dans tous ses
déplacements et, de Douala à Beyrouth, puis de Londres à la Lorraine dont est issu Alex, elle
le suivra avec bébé, armes et bagages.
Ce coup de foudre se transformera en grande histoire d’amour qui les réunira à Toulon en
1950 où sera affecté Alexandre qui occupera le poste de directeur sportif avant que l’amiral
Barjot ne lui confie les fonctions de chef du quartier général et officier des sports de la
troisième région maritime jusqu’en 1970. Toute la famille installée à Toulon, Simone et
Alexandre y finiront leurs jours et ils sont enterrés dans le petit cimetière de Cuers.
A travers les écrits de son père, la rencontre et les souvenirs des dix derniers commandos
vivant encore sur les 177 qui formaient cette équipe française menée par le Commandant
Kieffer, Denise nous entraîne dans cette période dramatique de la seconde guerre mondiale et
nous suivons le couple au Liban, à Beyrouth, à Ismaïlia, à Liverpool, à Eastbourne, en Ecosse,
à Walcheren, en Lorraine, à Ouistreham, en Normandie jusqu’à Toulon, tantôt avec Alex,
tantôt avec Simone, une vie à deux ou séparés par la force des événements. Simone le suit
mais l’attend souvent dans des conditions parfois difficiles et dans des pays où elle ne connaît
ni les gens ni la langue, lui qui rejoint de Gaulle et fomentera en grand secret ce
débarquement qui aujourd’hui est commémoré pour son soixante dixième anniversaire, elle
continuant sa vie de mère et de femme de marin. Mais les retrouvailles sont toujours un
immense bonheur.
C’est à la fois un livre d’amour et d’aventures, une grande épopée historique et romantique,
mais aussi un livre sur la grande Histoire à travers un héros magnifique. Un livre superbement
documenté qui nous fait vivre ce pan d’Histoire comme si nous y étions. Denise a un beau
talent d’écrivain et est d’autant plus émouvante dans ses écrits que cet homme lui a été cher,
père merveilleux, soldat admirable auprès d’une femme courageuse et aimante.



Un très très beau livre écrit avec amour mais aussi avec un grand talent, même si Denise
prend la plume pour la première fois. Elle insère dans ces faits réels, beaucoup de choses que
sa mère lui a racontées – plus que son père d’ailleurs qui est resté assez muet sur cette période
de sa vie – qu’elle a aussi romancées avec force détails, images, descriptions qui font de ce
livre une histoire très cinématographique qui pourrait devenir une sorte de road movie ou un
magnifique portrait de femme durant cette période difficile à vivre. Car ce qui est beau dans
cette histoire c’est que chacun a choisi sa vie sans jamais le regretter, lui en faisant son métier
de soldat avec une seule idée en tête : servir et sauver son pays, elle en décidant qu’être
femme de soldat ce n’est pas seulement d’attendre à la maison mais de faire corps avec
l’homme qu’elle aime et le suivre contre vents et marées.

Rencontrer Denise est un grand moment de bonheur et d’émotion tant elle porte en elle cette
histoire d’amour qui lui est si proche. Elle qui n’avait jamais écrit, a mis tout son cœur et son
vrai grand talent à retracer une histoire hors du commun, retrouvant le peu des acteurs restant
de ce moment d’Histoire dont on célèbre cette année les 70 ans. L’un de ceux-là d’ailleurs,
Léon Gautier, qui avait alors 20 ans et était matelot, a aujourd’hui 91 ans et a signé une
préface émouvante et belle.
Voici quelques temps, avec son frère Alain, qui a vécu cette épopée puisqu’il est né durant
cette guerre, elle avait décidé de partir en pèlerinage sur tous les lieux qu’elle décrit et où son
passés ses parents. Hélas, la mort a rattrapé Alain pendant qu’elle écrivait ce livre.
Alors qu’il a risqué cent fois sa vie sur les champs de bataille, Alex est mort bêtement dans un
hôpital mais il a pu voir grandir ses enfants et petits enfants et Simone l’a suivie peu de temps
après.
Aujourd’hui Alex est considéré comme un véritable héros. Il fut interviewé à l’époque par
Léon Zitrone, aujourd’hui à Lorient, l’école des fusiliers marins a baptisé sa nouvelle salle de
préparation physique pour les missions commandos de son nom.
Le 26 mai sur France 3, sera présenté un film docu-fiction « Les Français du jour J » signé
Eric Condon, petit-fils de René Rossey, compagnon d’Alex dans le commando du
commandant Kieffer où il est bien sûr question d’Alexandre Lofi.
Denise sera l’invitée de la grande cérémonie qui se déroulera à Ouistreham durant ces
commémoration et y signera son livre. Elle sera aussi l’invitée du Ministre de la défense à
Paris le 18 juin au Mt Valérien ainsi que du préfet maritime qui lira un éloge sur son père pour
la journée du marin.
Un cèdre du Liban a été planté à St Aubin d’Arquenay en hommage à ces engagés volontaires
commandés par Alexandre, des noms de places et de rues, dont une à Cuers, portent aussi son
nom un peu partout où il s’est illustré avec courage.
Il fallait y croire… Alex et Simone y ont cru jusqu’au bout, avec passion, sans jamais perdre
la foi et surtout avec un magnifique courage transcendé par leur amour.
Denise Beau-Lofi signe là un grand et beau témoignage d’un épisode de notre Histoire et une
histoire d’amour hors du commun, avec intelligence, acuité, avec une plume qui mérite de
continuer à écrire !
Jacques Brachet



Article paru dans Var-Matin du 28/04/2014

Séance de dédicace du 26 avril 2014 à la librairie Charlemagne de Toulon



Article paru dans la rubrique bibliographie de la revue de l'ANOCR
(Association nationale des officiers de carrière en retraite) mars2014

Article paru dans Le Télégramme (Lorient) du 11/04/2014

Fusiliers-marins. Une salle Alexandre-Lofi
Une stèle est érigée à sa mémoire à L'Hôpital, en
Lorraine, une place et des rues portent son nom
en Normandie et à Cuers, dans le Var et, depuis
hier, la salle de préparation aux missions des
commandos de l'école des fusiliers marins
s'appelle salle Alexandre-Lofi. Sa fille, Denise
Beau-Lofi, le maire de L'Hôpital, le contre-amiral
Olivier Coupry et le vice-amiral d'escadre
Christophe Prazuck ont rendu un nouvel
hommage au lieutenant Alexandre Lofi, qui a fait
partie des 177 Français ayant débarqué le 6 juin
1944 en Normandie. « Mon père prit le relais du
commandant Kieffer, qui fut blessé dès le
Débarquement. Il s'est ensuite distingué dans les
batailles de Hollande.
En 1960, il deviendra conseiller technique et officier des sports à l'État-major de la Marine nationale à
Paris, puis retournera en poste à Toulon. Il a terminé sa carrière en 1970, avec le grade d'officier en chef
des équipages », raconte sa fille, Denise, qui a sorti une biographie romancée sur fond de guerre, « Il fallait
y croire », aux éditions du Bout de la rue. Le roman qu'elle a dédicacé lors de son passage à Lorient,
mercredi et hier, est disponible à la Fnac.



Article paru dans Var-Matin du 11/02/2014

Article paru dans Le Républicain Lorrain du 06/12/2013



Article paru dans Le Républicain Lorrain du 25/11/2013

Article paru dans Var-Matin du 13/11/2013



Article paru dans Les Cols bleus du 09/11/2013

Article paru dans Cuers Infos du 1er octobre 2013

Un cuersois à l’honneur : Alexandre Lofi, Héros du
Jour J

Publié le 1er octobre 2013

Une avenue de Cuers , inaugurée par le maire de l’époque, Jean-Charles
Salphati, porte son nom : Commandant Alexandre Lofi. Résidant à Cuers pendant les 20
dernières années de sa vie, Alexandre Lofi repose, depuis le 7 mars 1992, dans le cimetière
de la commune. Sa fille, Denise Beau-Lofi, à la retraite, s’est attelée à le faire revivre en
couchant sur un livre, l’histoire de son père, héros de la guerre 39-45. « Il fallait y croire… »
c’est le titre de ce livre qui vient de paraître aux éditions « du bout de la rue » dans lequel on
retrouve aussi l’histoire de sa mère et de sa famille.

Ce roman historique ne couvre pas uniquement la période du Jour J mais permet de suivre le destin
d’Alexandre Lofi à travers les différentes époques de sa vie. Les moments intimes, de sa rencontre à Douala
avec Simone, sa femme, à la naissance, au Liban, de son fils Alain, font de cette épopée un ouvrage qui peut
toucher les passionnés d’histoire mais aussi ceux pour qui la guerre n’est pas qu’une histoire d’hommes, mais
aussi de femmes et d’amour. La préface de Léon Gauthier* et les documents inédits qui illustrent ce récit
ajoutent à cet ouvrage un intérêt nouveau.



Alors que la France de 1940 s’enlise dans l’occupation, Alexandre Lofi qui a répondu avec
ferveur à l’appel du Général de Gaulle n’a qu’une idée en tête : se battre pour libérer son pays.
Ayant rejoint l’Angleterre, il est ensuite envoyé au Cameroun avec son bataillon et rencontre
Simone qu’il épouse en 1941. Elle deviendra à dix-sept ans son plus fidèle soutien. Ensemble,
ils vont vivre un incroyable périple qui les conduira de Douala à Beyrouth puis en Angleterre
où se prépare, dans le plus grand secret, le débarquement du 6 juin 1944. Alexandre Lofi
dirigera la Troop 8 n°4 Commando et fera partie des cent soixante-dix-sept Français qui
débarqueront le jour J sous les ordres du commandant Kieffer.

L’auteur

Denise Beau-Lofi nous livre un récit palpitant et émouvant dans cet ouvrage tout en
rendant hommage à son père, héros modeste et silencieux, et à sa mère, son indéfectible et
intrépide alliée. Un ouvrage, donc, qui s’adresse à la fois aux passionnés de récits de guerre et
aux passionnés d’histoire d’hommes, tout simplement, sur fond d’une émouvante et
magnifique histoire d’amour.

Vous pouvez lire les premières pages de cet ouvrage en cliquant ici

Il fallait y croire
Denise BEAU-LOFI
318 pages et 10 pages photos hors texte
Prix public : 18€ - A commander en cliquant ici

Pierre Bégliomini – Journaliste – Agence d’infos WPM

Léon Gauthier* : l’un des derniers vétérans du commando Kieffer

Source : Edition du bout de la rue
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